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peine de produire des indicateurs dé-
connectés de la réalité. Ce résultat se 
révélerait particulièrement dramatique 
tant ces analyses sont importantes pour 
comparer des situations, pour mesurer 
une amélioration ou une dégradation, 
pour surveiller une évolution ou, en-
core, pour presser un gouvernement de 
changer des pratiques politiques. Toute 
erreur ou mauvaise compréhension de la 
part du chercheur risquerait d’avoir pour 
conséquence une interprétation faussée 
de la situation, pouvant entraîner la mise 
en place de mesures qui ne correspon-
dent pas aux besoins.
Le principal avantage de cet ouvra-
ge réside dans sa capacité à synthétiser 
les recherches déjà menées et à présen-
ter au lecteur un condensé des réfl exions 
autour de la capacité à mesurer les droits 
humains. Il reproduit pour cela de nom-
breux tableaux et schémas qui viennent 
aider le lecteur à conceptualiser plus 
aisément les notions et les idées déve-
loppées dans le texte. Ce livre relative-
ment court sur un sujet très complexe 
constitue ainsi une excellente entrée en 
matière. Tout chercheur qui souhaiterait, 
par la suite, approfondir ses connais-
sances n’aura d’ailleurs que l’embarras 
du choix parmi les nombreux ouvra-
ges référencés dans la bibliographie. À 
l’inverse, et c’est sans doute le défaut 
de ses qualités, l’ouvrage ne présente 
qu’un contenu très convenu, puisque les 
auteurs ne cherchent pas à fournir des 
outils propres à la mesure des droits de 
la personne, mais reprennent des métho-
des qui ont fait leurs preuves en sciences 
sociales, même si elles ne se révèlent 
pas forcément adaptées. Cependant, 
cette critique semble parfaitement assu-
mée par les auteurs, qui encouragent les 
chercheurs à s’aventurer sur ce terrain et 
à explorer des moyens innovateurs pour 





Björn HETTNE, 2009, coll. Development 
Matters, Londres, Zed Books, 152 p.
Cet ouvrage est le premier publié 
par Zed Books dans une nouvelle collec-
tion intitulée Development Matters, qui 
entend replacer les questions relatives à 
cette thématique dans un cadre (à la fois 
historique, conceptuel et politique) plus 
large que celui de la production habi-
tuellement générée en réaction aux évé-
nements immédiats. Il remplit parfaite-
ment cet offi ce, Björn Hettne fournissant 
ici une réelle mise en perspective de la 
notion de développement, loin de toute 
approche linéaire ou déterministe, en 
s’attachant à la notion de développement 
de l’État lui-même, sans la limiter à la 
grille de lecture habituellement fournie 
par l’étude des relations Nord-Sud. De 
son propre aveu, Hettne affi che ainsi son 
ambition de contribuer par cet ouvrage à 
la connaissance du développement plus 
qu’à la science de celui-ci, un rôle qu’il 
attribue aux études du développement 
dont il s’estime étranger.
Comme il l’annonce dans la préfa-
ce, Hettne a par ailleurs souhaité mettre 
sa réfl exion en étroite relation avec celle 
de Karl Polanyi, qu’il considère comme 
un théoricien modèle des dynamiques 
du développement, bien qu’il ne se soit 
lui-même jamais réclamé de cette disci-
pline. L’ouvrage est dès lors émaillé de 
citations et de références aux travaux de 
l’intellectuel hongrois, à qui Hettne offre 
ainsi également un hommage.
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Thinking about Development est 
un ouvrage relativement concis, struc-
turé en huit chapitres. À l’exception du 
premier, consacré au cadre théorique et 
aux relations entre le développement et, 
respectivement, l’histoire, les valeurs et 
la sécurité, les différents chapitres abor-
dent des enjeux liés au développement 
de l’État présentés dans l’ordre chrono-
logique de leur apparition, sous l’angle 
de l’histoire des idées et de la pensée 
économiques. L’auteur évoque ainsi la 
création d’un État moderne forgé dans 
la révolution industrielle et trempé dans 
l’idéologie des révolutions libérales du 
17e siècle, l’avènement de la pensée 
marxiste et fi nalement les modèles de 
politique économique opposés dans la 
période sombre de la montée des to-
talitarismes et des débuts de la guerre 
froide.
Dans la seconde moitié de l’ouvra-
ge, Hettne penche davantage vers l’his-
toire ou la sociologie des relations in-
ternationales contemporaines. Toujours 
dans une perspective historique, il bros-
se alors à grands traits les enjeux géopo-
litiques liés à la bipolarité, à la naissance 
des études du développement, à la mon-
dialisation et à la gouvernance globale, 
tout en présentant succinctement les 
principaux théoriciens qui ont travaillé 
sur ces questions. Il fait ainsi ressortir la 
multiplicité, et le plus souvent la concur-
rence, de visions du développement qui 
constituent des réponses théoriques à 
des enjeux politiques s’inscrivant dans 
un contexte donné. 
Enfi n, c’est sur la question du 
développement global que l’ouvrage 
s’achève, avec une réfl exion portant sur 
le triptyque qui réunit la liberté, l’ordre 
et la justice comme éléments fondateurs 
de toute réfl exion sur l’enjeu du déve-
loppement ; d’après Hettne, c’est en effet 
l’équilibre changeant entre ces trois va-
leurs qui a structuré à la fois l’évolution 
de la pensée politique en Europe occi-
dentale et le contenu même de l’idée de 
développement. 
Le refus de l’auteur de distinguer 
entre une perspective Nord et une pers-
pective Sud du développement de l’État 
se justifi e bien évidemment par l’argu-
ment selon lequel les conceptions de la 
première ont été structurantes pour la 
seconde, mais également par sa volonté 
de casser un cliché. En effet, la présenta-
tion chronologique de l’ouvrage répond 
avant tout à une volonté de contextuali-
ser la notion de développement dans un 
cadre donné. Hettne veut lutter contre 
l’approche linéaire et téléologique du 
développement, qu’il entend réfuter en 
soulignant les évolutions et les contra-
dictions rencontrées par ce concept au fi l 
du temps. 
Dès lors que son propos consiste 
à mettre en exergue la concurrence et 
l’instrumentalisation permanentes des 
visions du développement à travers 
l’histoire, la poursuite d’une théorie 
sociale globale constitue la seule issue 
possible de sa démarche, et elle fait 
l’objet de la conclusion ; pour Hettne, en 
effet, le phénomène de mondialisation 
et la notion de développement global 
regroupent en leur sein des enjeux aussi 
opposés que les objectifs du millénaire 
pour le développement, les forums so-
ciaux mondiaux, ou la guerre contre le 
terrorisme, au point d’interroger à la 
fois la pertinence du discours occidental 
pour l’invention d’une théorie sociale 
globale et l’universalité des valeurs 
que ce discours véhicule. Pour sortir de 
cette impasse, Hettne plaide pour une 
transformation urgente des études du 
développement par l’adoption d’une 
démarche résolument interdisciplinaire, 
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Les frontières dans tous leurs états. 
Les relations internationales au défi  
de la mondialisation 
Pierre DE SENARCLENS (dir.), 2009, 
coll. Organisation internationale et 
relations internationales, Bruxelles, 
Bruylant, 345 p.
Frontière, mondialisation et re-
lations internationales sont devenues, 
depuis la disparition de quelques repè-
res géographiques et idéologiques à la 
fi n des années 1980, des thématiques 
convoitées et revisitées par les analys-
tes. Nombreuses sont les études qui ont 
tenté d’éclairer la nouvelle tendance 
des relations internationales. L’essen-
tiel de la réfl exion se focalise sur deux 
éléments clés largement explorés pour 
expliquer les nouvelles transformations 
de la société internationale. Il s’agit de 
la chute du mur de Berlin et des attentats 
du 11 septembre 2001. L’ouvrage col-
lectif réalisé sous la direction de Pierre 
De Senarclens déplace l’approche abor-
dant les transformations observées de 
son cadre factuel vers une réfl exion sur 
l’affaissement des territoires et des régi-
mes de souveraineté à l’heure de la mon-
dialisation. En ce sens, il va au-delà du 
simple constat de la perte, par les acteurs 
étatiques, du monopole de la gestion des 
espaces nationaux et internationaux du 
fait de l’ancrage des entités non étati-
ques dans les secteurs clés des relations 
internationales. L’ouvrage dépasse éga-
lement l’interrogation de ce qui reste du 
territoire au regard des fl ux transnatio-
naux qui se jouent des frontières. Les 
transformations observées sont abordées 
à travers une reprise de débats sur les 
territoires et les régimes de souveraineté 
en faisant appel aux différents champs 
disciplinaires. C’est dans cette logique 
de déplacement et de dépassement que 
s’inscrivent les seize contributions sur 
seule à même d’appréhender la com-
plexité nouvelle de ces problèmes, et 
seule à même également de répondre à 
la question essentielle de ce qui pourrait 
rendre possible l’existence d’une société 
globale.
Avec son bref aperçu des différents 
théoriciens dont la vision a structuré le 
concept de développement depuis la 
création de l’État moderne, Hettne 
s’adresse avant tout à un public qui dis-
pose d’un minimum de bagage cultu-
rel et historique, mais sans pour autant 
s’être préalablement immergé dans les 
questions de développement. L’ouvrage 
se lit comme une agréable leçon pu-
blique, où l’érudition de l’auteur nous 
emmène à travers les siècles pour nous 
montrer le caractère multiple et, fi nale-
ment, l’historicité même de la notion de 
développement, un enjeu trop souvent 
dilué dans le discours institutionnel posé 
par ses acteurs et parties prenantes. À 
vouloir conserver une approche globale, 
Hettne en fi nit toutefois par demeurer 
inévitablement superfi ciel, et c’est à se 
demander si son tour du monde des idées 
ne requerrait pas un approfondissement. 
Mais puisque l’ouvrage constitue, il faut 
le rappeler, le premier d’une nouvelle 
série publiée par l’éditeur, gageons que 
celle-ci en proposera quelques-uns.
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